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MADAME ADOLPHINE 


74. Az 














Œ TOUR:-LA SES DEVORS 
TERMINÉS, À ALLAIT , 
RETROUVER. SES AMIS 
AC SQUARE TUES PET Te. 








9 ©H! 
PAUVRE PETÎT CHAT / 
ÎL NE PEUT. PLUS 
DESCENDRE. / 








pe 
AU FAÎT, VOLS L'A-T-ON 
BENOTT- EST. NW PETÎT 
GARÇON TRÈS PORT 2. 





VIENS , MINET / 
ALLONS / VIENS / 1/ Rü ) L'AVENUE 
N'AE PAG PEUR , _ 4 EST DÉSERTE/ 
dE TE RATTRAPERN / Si 1'OSAiS... 
VIENS VITE / 

















FORT! 














RE = 1 —— = 
À PREGENT, iL FAUT REMETTRE | GEST LA MAÎTRESSE 
CET ARBRE COMME ÎL ÉTAIT /… D'ÉCOLE QUI L'A DIT 
ON DOÎT TOUIOURS REMETTRE 
SES AFFAIRES EN PLACE. 





VoiLA / ET MAÎNTENANT 

RENTRÉE VITE À TA 

MAÏSON ET NE GRIMPE 
PLUS AUX ARBRES / 








MAÏS NON, MÉLANTE, JE N'AÏ 
PS BU/1E TE JURE QUE J'AI 
VU L'ARBRE TOMBER DANS 
L'AVENLE / TU VERRAS / 

TU VERRAS 




















MAÏS, MÉLANIE. | 
16 ..9E TE JURE 
QUE... 

















ÎLS DOIVENT ÊTRE 
AU SABLE … OU AU | 
KIOSQUE À MUSIQUE … 














D. QU'EST-CE QUE 
À 


[ea ALORS !.. a G 
[LS M'AVAÏIENT TE VAIS FAIRE, _ 
| POURTANT b, MAINTENANT P 
| BIEN DIT ‘is 

VIENDRAIENT- 
| AUJOURD ‘Hi 








BONJOUR , MON PETIT SARÇON / 
COMMENT T'APPELLES -TU ©? 














É/ 







PARDON , MONSIEUR 
LE GARDIEN , VOUS 
N'AURIEZ, PAS VU 
ÎMES AMIS ? VOUS SAVEZ, 
LE GRAND QUI À DES 

| TACHES DE ROUSSEUR 
ÉT ŒLUI_ QUI À DES 

TT 









LINE 





1'AVAIS TELLEMENT 

ENVIE DE JOLER À Dr 

fCOW-B0VS ET nPES 
INDIENS" / 








AH? C'EST UN BIEN JOLI NOM 
Moi, M'APPELLE ADOLPHINE / 










C'EST AUSSI 
UN BEAU NOM / 











En BIEN, Si TU VEUX, 
NOUS POURRONS 







MAS TU SEMBLES TOUT TRISTE / 
POURQUOI 7 














YouPiiii 4 











| = N AP 
II. OH/2E Suis DÉSOLÉ , 
| MADAME  ADOLPHINE / . 
4E..HEU...vVOUus VOUS P, SAPRISTI / 
ÊTES FAT MAL 7 QU'EST- CE QUE 
d'AT_ ENCORE 
FAÎT 72. 
sn 
S ce 

































Ë = 
MAÏS LE BANC , LU‘, EST CASSÉ 
ÎTL FAUT ESSAVÉR DE LE RÉPARER 
Si ON METTAIT UNE GROSGE 
[PIERRE EOUS LA PLANCHE 7 
SE 


ATTENDEZ / Æ SAÏS 
OÙ iLYAUNE _, 
GROSSE PIERRE ./. 


























RÉPARER UN BANC ? AVEC LE 
BUSTE DE JULES PETIT Ÿ LE 
BIENFAITEUR DE VIVEJOIE /7.. 
DONNE. -MOÏ £A TOUT DE SUITE , 
PETIT MALHEUREUX , QUE 
N JALLE VE LE 


EH BIEN ? EH BIEN? \ HEU...C'EST POUR 
OÙ VAS -TU, AVEC RÉPARER UN 
CETTE STATVÉ BANC, QUI EST 
CEE , MONSIEUR 


I] LE GARDIEN / 

























ÎL FAUT...QUE, J'AILLE 

VOIR... UN MÉDECIN 
QU'IL ME, PRESCRNE 
UN FORTIFIANT … DES 
VITAMINES … 














VOUS AVEZ VU © 1 ÎT À "COW-BOYS ET INDIENS ? 
LE GARDIEN | ù quo Moi, JÉ_ SUIS LE COW - BOY, 
N'A PAS VOULU / | NOUS ALLONS - ÊT VOUS LES INDIENS. / ET 

U'EST-CE QUE TovEr / OVER © | VOUS COUREZ _ DERRIÈRE 
NOUS ALLONS 1 ET VOUS ES 

















VOMMENT VOULEZ-VOUS , TRÈS CHÈRE, 
QU'APRÈS CELA , LES ENFANTS AÎÏENT 
E , Re MOINDRE RESPECT POUR 


27 
QUELLE 

ÉPOQUE / 

/ 

















FF me  "15— a 


/ 


DONNE SOÏF DE 









|C MADAME ADOLPHINE / 3 4 COURIR ANST / TE SUIS SÛRE 
ELLE NE COURT PAS 7 L QE TU BOIRAIS BIEN UNE 
(QE VAIS LA «EE LMONADE © 
LAÏBSER GASNER / 

















UNE LIMONADE , 
S'iL VOUS PLAIT, 
MADAME / 





DIEU VOUS LE RENDRA 
AD CENTUPLE ; MA 









G. | Pon s'est à € NE sais Pas!) 
BIEN AMUGÉS, T'ESAVERAÏ ! 
n° £ 


EST - CE PAS ? 4 
[I 
= 








BON COEUR , 
MADAME 


OH! DÉJA Six 
HEURES ! Æ 
ADOLPHINE 


DOS RENTRER / 




















MADAME 

ADOLPHINE / 

ÉT MERG 
ENCORE / 





























MADAME. ADOLPHINE / 
MADAME ADOLPHINE / 
RÉPONDEZ-MOI/ 








RE À me eue || 
EST ÉVANQUE 7... 
JE. NE PEUX PAS LA 
LASSER LA, COMME 
GA, SÛR LE TROTTOIR / 





















ÎL Doir y AVOIR 
LA PHARMACIE UN 
LIVRE QUI DIT ce 
FAUT FAÏRE EN 
D'ACCIDEN 






































7 UN pocreur ! 


ALO ?C'EsT VOUS MONSIEUR | 
VITE / É 
UN DOCTEUR // 


LE DOCTEUR ... IC, C'EST 
BENOIT BRISEFER / ÎL Y À UNE | 
MEÏLLE DAME DANS UN FAU= 
TEL QUE TAT RENCONTRÉE 
RE , DONT LE POLLS 
SE BAT. PUS ET QUI S'EST 
ÉVANQUIE SUR LE TROTTOÏR. 
ET Qui EST ici, MAINTENANT, 
ÉT J'Ai LU DANS LE LIVRE Qf 
DIT CE QU’... OUi /..….BON / Æ 
VOUS ATTENDS , 


MONSIEUR LE 
DOCTEUR / 
























MONSIEUR LE DOCTEUR VA 
VENIR TOUT DE SUITE /ET IL VA 
( GUÉRIR,, VOUS VERREZ ! 
C'EST UN TRÈS BON, MONSIEUR 
LÉ DOCTEUR / 
































PAUVRE MADAME 
POLPHINE / ELLE 
TAÏT Si GENTILLE / 











ON SE MOQUE DE 
MOi/MAÏS ÇA NE 
SE PASSERA PAS 





























Moi AUSSI, 1'AÎ FAT DES FARCES 
QUAND J'ÉTAIS JEUNE / AUX 
ÉPIIERS / AUX BOUCAI 

AUX MÉDECINS , JAMAIS / 































































JENS 7 DN NUMÉRO ALLO TUEU.. EXCUSEZ - MO 
DEN UMEE OBIEUR, MAS JA 


L. M 
Si J'ÉSAVAIS 7. TRO! VÔTRE 

















AU FAÎT, ELLE DOÏT 
IR PAPIERS 





ALORS ? Tu N'AS PS HONTE, VILAÏ 

FAIRE ENCORE, DES FUGUE6 À TON. 

PROCHAÂNE FOIS, JE T'ENFERMERAÏ 
CAVE / ÇA T'APPRENDRA/. 







































































AH!SON CHAPEAU ET SON 
CABAS !.EH BIEN, VOILA / 
| BONSOIR, MON GARGÇON , 
ÉT MERcÉ ! OI 
ÉLÉPHONÉ / 











ALORS 
LE BONHOMME 
L'A JETÉE DANS 
LE COFFRE ETIL 
EST PARTI/ 




















MAÏS ENFIN ; k D'ALEURS, TU RACONTES TOUIOURS NS 
CŒN'EST PAS \F#S VRAI! BLAGUES / C'EST COMME LE JOUR 
UNE HISTOIRE D Te Vs or QUE TU ÉTAIS FORT, 
QUE _'INVENTE / { QUE TU POUVAIS SOULEVER DES TONNÉS., 
C'EST VRAIMENT SAUTER PLUS HAUT QU'UNE MAISON ET 


ARRIVÉ / COURIR PLUS VITE QU'UNE AUTO / 




















MENTEUR / QUAND.JE T'AÏ LA BELLE EXCUSE ! 2 

DEMANI DE ME LE PROUVER, RUSSE VIS C'EST un 

ITU N'AS PAS PU ! Re EST FORT / 
> Œ QU'iL FAT 


'AVAÏS UN RHUME / CLPSSE , 1090 © 
ER SUND TA ON 


ME » 
ère MA FORCE / 



































AH/3E Suis BIEN 


CANTENT DE VO voir / JM Gi, 
VOUS ALLEZ BIEN, MON PETIT 
MAINTENANT © GA { 





















VOUS POUVEZ DIRE QUE ] [excuse -Moï, mis Æ MAÏS.. BENOÏÎT /.. | 
VOUS M'AVEZ FAT PEUR,| |NE COMPRENDS Pas CE BENOIT BRISEFER /. 
HIER / J'AI CRU . UN | [QE Tu veux DIRE. JE Vous AT REN- "| 
MOMENT, QUE VOUS. ÊT D'ABORD, QUI ES-TU ? CONTRÉE HER AU 






SQUARE IULES- PETIT/ 
NOUS AVONS JOUÉ 
ENSEMBLE À 
ÉOWN-BONS ET 
INDIENS, 





ÉTIEZ MORTE / | 








NON TU DOÏS TE 
TROMPER / HE _ ET P C 
J'ÉTAIS CHEZ UNE | 1) VEILLE DAME! 
1€... TIENS / PRENDS 
BONBON POUR TE 


















MAÏS ENFIN , 
dE TE ARE QUE 
EH / ÉCOUTE /.., 





JE N'Y COMPRENDS 
PLUS RIEN, MO /.. 
PLUS RIEN DU TOUT/ 































JE N’A POURTANT PAS REVE/ | 
ÎL y À BIEN UN MONSIEUR. QUi | | 
EST VENU CHERCHER MADAME| | 
ADOLPHINE HIER SOIR /..Si | | 
SEULEMENT JE SAVAIS OÙ | 
ÎL HABITE.. 







MAÏS, 
AU FAÏT... 



























Qu'EST- CE QUE 
d'A FAT DE 
CE PAPIER 7 , 














[PAROON, M'SIEUR, POURRIEZ- VOUS 
DD SEE AL A \ÉRO 
DU MONSIE UI NUMI 

DE ÉEPMONE 7 








MONSIEUR VLADLAVODKA, 


LE NOM ET L'ADRESSE 18,RLE DU FER À CHEVAL / 























ÎL EST DANS SON 
VLADLAVODKA. | ATELIER, LA-BAS, 
SL VOUS PLAIT, / AU FONCLDE LA 








l'on NE RÉPOND PAS 2. 
|'S'EST QU'iL EST DANS 
LA PIÈCE DU FOND /. 

| ENTRE / 




































































TR, | 

ATTENDS, ADOLPHINE , 

JE ME SLIS TRD! dé 
VIENS ici / 











coM 
E .… 


LACH 


w4 








MENT, NON 72.. QU 'EST- CE 
MAS. QU'EST-CE QUE 
LAÂCHE GA / 


DAS? TA << 
D PAF 
VE SE | 

== L 



































OH/RIEN/ CE GARS-LA M'ENNUVAIT. 
ALORS , BING , JE LUI Ai FLANQUE 
UN PETIT CUP SUR LA TETE / 






BENOIT / COMMENT. VAS -TU, 
GARNEMENT © 




















SEULEMENT. FAUT FAÎRE 

VITE , AVANT QUE LE 

GARS NE S'ÉVEILLE /.. 
TU VIENS 7 





£Se DMEEr/| 
Îl S'ÉVEILLERA 
BIEN TOUT SEUL / 


LAÏ: 





























| QUEL AFFREUX 
LANGAGE ./ ELLE NE 
PARLAIT POURTANT 


























{ JE I TE 

NA "EST Toi QUI 
M'AS. MÉLEPIONE HIER RAR 
ME DIRE QU'ADOLPHINE .… 






VOUS AVEZ MAL ? 
VOULEZ - VOUS 
QUE J'APPELLE, 
UN DOCTEUR 7? 












ADQLPHÎNE / 
OÙ EST 
ADOLPHINE ? 

























De \rarrie? 
V = 


JC 














J7.. AVANT QU'ELLE 
PRE es 0 
(| MALHEUR / 


A 























SAUTONS_ PANS 
LA VOÎTURE / ELLE Ni 
DOÎT PAS ÊTRE LOÏN / 


























S 
TROMPE_ DANS 
MES CIRCUITS / 





Ex oui / Er 
MYMAINTENANT , SON 
SYSTÈME _ ÉLÉCTRO: 
NIQUE EST DÉRÉGLE / 
TU COMPRENDS 7 

















Pris sien sûr! W 
APOLPHINE,  / 
C'EST UN ROÉOT / 

























ŒÆ SAiS / . 
C'EST MOI Qui 
L'AÏ CONSTRUIT / 











(Ex 


[EN cyBeenérique / 
C'EST UNE SCIENCE 
a. POUR OBJET | 


DE SE GOUVERNER. 
EUX - MÊMES/ 


BREF, J'Ai PONC COMMENCÉ 
À CONSTRUIRE MON ROBOT / 
Si J'EN Ai FAIT UNE VEILLE | 
JDAME C'EST PARCE QU'iL . | 
ÉTAÎT PLUS FACILE DE Dissi - | 
MULER TOUS LES APPAREÎLS 
PRE Me 
m DÉMARCHE 
GÉSTES UN PEU 


LES 
D'UN AUTOMATE CONVENAIENT, 
MIEUX À UNE PERSONNE ÂGÉE 









[AS-TU ENTENDU PARLER 
DES FAMEUSES TORTUES 
DE GREY WALTER 7 





VOUS" VOUS _MOQLEZ 
DE MOI, HEIN 7. MADAME 
ADOLPHINE N’EST PAS 





LNPES NS ALMENT. 
il VI N 
ET QUI S'ÉTEIGNENT ET 
ILS ONT UNE, FORCE 
TERRIBLE / D'AILLEURS, 
IL YEN AVAIT UN L'AN 
ReEn De LA RCE 
IN DE 
DU MARCHE IL DISTRI - | 
BUAÎT DES PROSPECTUS / 








oui / JE suis FABRi- 
CANT D'AUTOMATES 


1L Y À QUELQUE TEMPS, 
J'EUS L'IDÉE DE CON- 
STRLIRE UN ROBOT / 
MAS PAS UN ROBOT. 
COMME LES AUTRES /.… 











} ELLES RÉAGISSENT. À LA LUMIÈRE ET 
POSSÈDENT UNE VÉRITABLE MÉMOIRE / 





Vs VOULAÏS QU'IL NOUS RESSEMBLE \ 
EN TOUT POINT / QU'IL PUISSE MARCHER , 
PARLER, VOIR, ENTENDRE , SE SOUVENIR, | 
|EXACTEMENT COMME TOI ET MOI / C'ÉTAIT 
|RÉALISABLE GRÂCE AUX IMMENSES, PRO- 
|éRÈS QUE L'ON À FATS, CES DERNIÈRES 
AN! ,EN CYBERNÉTIQUE / | 












ELLES SONT ÉLECTRONIQUES / 





VELQUES JOURS, 


fLya@ 
IBOURRÉE DE KiLOMÈTRES 
PE FILS, DE TRANSISTORS, 


OTEURS, CELLULES 
PHOTO-ÉLECTRIQUES, ETC , 
ADOLPHINE FAISAIT SES 

















N ATTENDANT, VOILA TROIS" 


FOIS QUE JE _FAÏS LE TOUR 
DU QUARTIER, ET JE NE LA 
Vois TOUJOURS PAS !… 
RETOURNONS À L'ATELIER 
ELLE Y EGT PEUT-ÊTRE 
REVENUE / 



























Ca ROBOT / 
€ MAI 


DAME 
ADOLPAIRE / 
E N'EN 
REVIENS PAS/ 








ÎL N'YA RIEN À FAÎRE /TE VAS 
L'ATTENDRE iCi/ELE_ REVIEN -| 
DRA PEUT-ÈTRE, LORSQUE LA 
NUIT TOMBERA /.RENTRE CHEZ 
TDi, MON BONHOMVE, ÎL SE 
FAÏT TARD /.. 
















MADAME 
ADOLPHINE / 











VENEZ TIC FAUT_ RENTRER 
À L'ATELIER POUR RÉPARER 
VOS CIRCUITS , CAR SINON 
VOUS RESTEREZ MÉCHANTE / 








E SAE = VOUS ÊTES 
C'EST MONSIEUR VLADI 
ME L'A DITZ. ALLONS, VENEZ / IL VA 
VOUS ARRANGER, 
ET VOUS SEREZ 
DE NOUVEAU 


| GENTILLE / EBQE 


TÙ ME RACONTES; 





UN DB017| 
LAVODKA QUI 





? 





DONNEZ-MOi BIEN SASEMENT | 
ET 


LA M, 
DEVRAI 





VENEZ. / SINON ‘I 
VOLS 
CACHE - Moi / | 
A SECOURS 

















À L'AÏDE / 


NE CRIEZ PAS 
AINSI _/ VOUS ALLEZ 


NOUS FAIRE 
REMARQUER / 























CE.CE JEUNE GAR. 
À VOULU M'ENLEV 
DE FORCE / 


JE VAjS vous 

EXPLIQUER 

MONSIEUR 
L'AGENT / 











[RESARDEZ CETTE £ À EE MONGIEUR Qi L'A FABRi - 
VIEILLE DAME / ELLE 2 PAS VRA, 
À L'AIR D'ETRE UNE TI T/'JÆ 















À LA..LA LE TRRRE TIQUE 
vives | le Le UNE SCIENCE QUI PERMI 
VIEILLE DAMI E Ÿ TORTUES D'ALLER SE METTRE € DANS 
PEURTANT CE NET LES PRISES DE COURANT QUAND_ELLES| 
PAG UNE VIEILLE ET_iL L'AVAIT FAÎTE 
DAME / C'EST UN GENTI MPÉ 
ROBOT/ SONT. DÉRÉ - 
/ ALORS, iL FAUT. LA RÉPARER À 
MAS CONMÉ ELLE EST MÉCHANTE, 





J'AI D L'EMMENER 
DE FORCE / VOUS 
COMPRENEZ © 











EH BIEN PRENEZ SON POULS 
PS, HEN 


VOULEZ UNI PREUVE ELLE N'EN N A PAS! | 
À |ERPOUR CASE, PUISQUE 
IC'EST UNE MACHINE 


























MAÏS…. MAIS BIEN SÛR / MAÏS ALORS. 
VOTRE POULS...| { SiNON JE À |Vous..vous 


IL BAT /\ Se, 


UN ROBOT 


N'ÊTES PAS, JE HAE 
/ 2 


C'EST MONSIEUR VLRDLAVODKA | 

[3e CROYAIS QUE... HEU.. 

| ENFIN... NÉ Sid'éoMivenT 

L.QUI T Ta br | |Mexcisee, dabave | 

QUE 1 DER UN ADOLPHINE / 9€. 
ROBOT 


EH NON/ JE Suis | 
UNE MELLE D DAME | 














CE N'EST RIEN/OUBLIE CET 
INCIDENT ! TIENS, ER UN 
RENTRE Vi 





























4 QUELLE HISTOIRE /.. 
POURQUOI MONSIEUR 








AH?iL S'EST, 

MOQLÉ DE MOÏ 7. 

EH BIEN, ON, VA 
u' 


ADOLPHINE N° 
PAS UN ROBOT/ 








Mais 


:: BON ï 
CONPRIE / JE PARIÉ QUE 
TU AS RENCONTRE 

E ADOLPHINE / 











pr _ 
D 'ACCORD / MAÏS CE! JE Vais T' IQUER/ POUR QUE, MON 
TU AS VUE CE N'EST F/ ROBOT FASSE VRAI, J'AVAIS DÉCIDE LE 
ROBOT / C'EST LA VÉRI FAIRE UNE COPIE” EXACTE 
MADAME ADOLPHINE VIEILLE DAME HABITANT. rs GUTIER: 
MADAME ADOLPHINE / À L'AÏDE 





VOUS LE DIRE 
A L'INSTANT / 


| PARVENU À _REPRODUI 2 

| SES VÊTEMENTS, SON ALLURE Ver CEST 
POURQUOI , AUJOURD 'HUI . IL Y À DEUX 
MADANE ADOLPHINE: UNE VRAIE ET_UNE 
FAUSSE / TU COMPRENDS ?| 



























EN ATTENDANT, MON, 
ALOLPHINE À MOI N'EST 
TOUJOURS _ PAS REVENUE / 


JE ME DE/ OÙ 
ELLE PEUT êTRE. 











\É CERTAINEMENT 
MADAME / TE Wie 


VOUS MONTRE 
ES NOUS AVONS <) 2 





F7 8oN/ ALORS 
LES MAINS EN L'AIR, 
OÙ 


/ NÉFIEZ- VOUS / 
MIS UNE BALLE 
LE BARILLET / 















LA _ BANQUE c'es EST 
LE end BATIMENT , 
S-BAS, AU BOUT DÉ 
RUE 












== z 
/ _OÙ EST- Œ QUE | [r OGUPE PAS ET 
JE VOUS CONDUIS , FONCE / ÎL FAUT AVOIR | 
MA BRAVE DAME 7 | [QT TE JA VILLE _AVANT 


ULETS 
E ÉAPPLQUENT SINON 


Œ NE DONNE Séce| Di 
TA PEAI | 











ALLO? AH/ C'EST VOUS, 
ODA. 

























#. ET, HEUREUSEMENT, ELLE N'A VOLS ÊTES CERTAIN QUE MAIS Si, iLS VOLS CROÏRONT 
PERSONNE / ENSUITE iL C'EST BIEN ELLE 7.. OUI. VOULEZ - VOUS QUE J'Y LE: 
PARAÎT QU'ELLE A SAUTÉ DANS MOi PIE CONNAÏS BIEN LE 


UN TAXI ET À OUBLIGÉ LE CHAUF- COMMESAIRE "ACCORD / 


4 





RU OMET RE 
ELLE L 

ÉcON PRE er EE ur PARTIE 

AVEC LA VOITURE /.. 








GANGSTER / QUELLE 
HISTOIRE 
































ÇA ALORS | Vous E4 LA /qu'er-ce ŸJ il. PREND MoN PouLs! 
L'AVEZ RESTRAPÉE / QUE TU FAÏS ? C'EST UNE MANIE 
BRAVO CHEZ Lui / 



















BON GANS ! VOUS Vous ÊTES MONSIEUR LE COMMISSAIRE / 
| TROMPÉS/ C'EST LA VRAI ÎL FAUT RELACHER LA DAME 
MADAME ADOLPHINE./ VITE,/ | ME Qui ET LA? CE N'EST PA ELLE 
OÙ EST LE COMMISSAIRE 7 LA COUPABLE / 





HEL.. DANS SON Ÿ 
BUREAU /M 








JE SUIS DÉSOLÉ, MON PETIT 
LMAS TOUS LES 





MAIS, 
ON DIRAIT PRE 
C'EST ELLE, MAIS 
CE N’EST PAS 
ELLE / 














Mais oui / MAS où 7 
ANT. VA VITE 
JAI OÙ TRAVAIL , 
MOI 

















ET LS NE NE NOUS AFFOLONS PAS / NE FAÎTES PAS L'INNOCENTE, MAiS NON , 
M'ONT PAS CRU. ) MADAME ADOLPHINE MADAME ADOLPHINE / VOUS ”  } MONSIEUR LE 
QU'ALLONS -NOUS PARVIENDRA SÜREMENT SAVEZ TRÈS BIEN. POURQUOI COMMESAIRE / 

FAIRE 7 À PROUVER QU'ELLE N/EST| | ON VOUS À ARRÊTÉE / 
POUR. RIEN DÂNS 






















AH NON ? VOYONS , OH ! OLi,. TE 4 

CHISSEZ. BIÉN / ME SOWVIENS, VOUS AVOUEZ , 
QU'AVEZ - VOUS FAÎT À PRÉSENT / GREDINE 7 
HIER 7 HMM 7... . ( 





















AN 


A 




















Oui, MONSIEUR LE IL NE S'AGIT PE DE ÇA, 
IMIÉ RE / C'EST En D'UNE PIPE / VOUS 
‘! ] C3 TES Æ DE VOL 





D'ARME , ATTAQUE DE 
BANQUE ET VOL DE 
VOITURE / 














NON / ET JE VOUS CONSEILE £ 
D'AVOLER TOUT _DESUITE /.. 18 DÉCEMBRÉ, À 
ET DE RIRE / ù F HOT _HEURÉS ? 


Hi/Hi/ui/ 3 vous 
DEMANDE . PARDON , 
MAÏS , Hi/Hi/Hi/C'EST 


TROP DROLE 
HIZHi/ HT 

































BONSOIR, MONSIEUR / MADAME _ | 
ADOLPHINE EST-ELLE TOUIOURS 
INTERROGÉE 7... NON 7 AH BON ! 
ON À DONC ENFIN RECONNU 
QU'ELLE ÉTAIT INNOCENTI 








ALLO7LE COMMISSARIAT 7. | 
| 
| 
| 











iLS L'ONT CONDUITE 
À LA PRISON / 






GÀ ALORS I... 
DEMANDEZ 
QU'ON VOUS 
PASSE LE 
COMMISSAIRE ! 















UN INSTANT / 
3E VAÏS Voir 
S'il EST LA ! 












MAIS Si,BENOTT / ELLE 
N’A PAS D'ALIBI ET DES 
TAS DE GENS L'ONT 

REÉCONNUE /.. OH ! ELLE 
SERA CERTAÏÎNEMENT 


ALLO 7. AH/C'EST Toi, 
BENOÎT... TU N'ES PAS’ 
ENCORE COUCHE À 
CETTE HEURE -Ci 7... 
OÙi... NON ,ELLE N'A 


PAS AVOLÉ MAIS SA CONPAMNÉE À 
COLPABILITÉ NE FAIT QUELQUES ANNÉES 
AUCUN DOUTE !.. DE PRISON... 

















QUOI 7. 3€. , 
JE NÈME FICHE PAS 

DE... ÉCOUT.. COMM 
ALLO... VOUS 


. PAS CELLE QUE VOUS 
AVEZ ARRÊTÉE, MAIS 
LE ROBOT / CAR C'EST 
UN ROBOT QUI A ATrA- 
QUÉ LA BANQUE ET. 





MAIS ON KE TE 
LAÏSSERA PAS ENTRER / 
[Eu / BENOTT / REVIENS ! 


À LA PRISON !5E VAIS 
CHERCHER MADAME 

| ADOLPHINE / 

| ATTENDEZ-Moi ici / 

















[c'es épouvawraeie / 


|3E VOUS ASSURE QU'ELLE 


EST INNOCENTE ET QUE. 










VLADLAVODKA ! 
C'EST MOÏ QUI Ai 
CONSTRUIT MADAME 
ADOLPHINE 











ET Moi, MONSIEUR ,3E 
N'Ai QU'UN MOT À VOUS 
DIRE : SOUVENEZ -VOUS 


DE L'AFFAÏRE DU | 
COURRIER DE LYON ! 













EH! 
BENOTT / 
OÙ VAS-TD7 
































SR 
ù 
< À 
È 
à 
Ci: 








2 


À 


UNE PETITE COR 


3uSQD'À PRÉSENT, TOU 
INTÉRIEURE , ici / 


VA BIEN /..3E SUIS DANS 















BON / VAS-Y ! 











UN PETIT, GARÇON, 
HEIN 7 MAIS BIEN SÛR ! 
TOUT LE MONDE SAÎT 
QUE ,LA NUÎT, DANS 
LES PRISONS! C'EST 
PLEIN DE PETITS 
GARÇONS AVEC DES 
BÉRETS NOIRS / 













, MAÏS 
iLN'Y À 
PERSONKE / 


C'EST DE LA 
SORCELLERIE ! 








MAIS ENFIN, 
3E VOLS SURE, 
CHEF. OLF LS SONT 
GOÛT Si CE N'EN EST PARTIS 1. 3'Ai 
PAS LNE,iL FAUT ALLER EÙ CHADD ! 
VOIR UN PSYCHIATRE ! 


COMPRIS > 














ex surrour DE FAIRE BIEN 

ATTENTION À NE PAS PRENDRE 

FROID / LES NDITS SONT 
FRAÎCHES … 
















tu. ET CE NE SERAÎT 
VRAIMENT PAS LE 

MOMENT D'ATTRAPER 
UN RHUME / 














iL S'AGIRA 
D’ ÊTRE 
PRUDENT / 

































C'EST ENNUYEUX / 
iL FALT POURTANT 


er: QUE 3'ENTRE /.. 

iLS ONT FERMÉ TANT PIS,JE VAIS 

LA PORTE DEVOIR FORCER 
À CLEF / d LA SERRURE / 























en LA PETITE VIEILLE 
D'ON HOUS À AMENÉE CE 

| BR QUEL EST ENCORE 

SON NOM 7 























C'EST ÇA EH | BIEN, VOUS LA METTREZ 


iL FAUDRA LA CHANGER] AD DIX-HUIT AD 
DE CELLULE DEMAIN LIEU DU QUINZE 




































EPA 


Sy 











































(A Lei 

RE |. TT | NES 

ü (A Hell 
IE DEP D Ü 0 Ter 




























V' ALORS 7 OÙ EST-IL 7 HEIN 7 
1( ILEST SANS DOUTE PASSÉ À 
TRAVERS LES BARREAUX 7 


DANS CE CAS,iL NE PEUT 
PAS NOUS ÉCHAPPER ! 
\L'YA DNE GRILLE AD 

BOUT DE CE COULOIR ! 

























LA CELLULE 
NUMÉRO 
QUINZE... 











PAS MADAME 
ADOLPHINE, 
C'EST MOI, 
BENOTT 8. 












ADOLPHINE {7% 









7 MAIS. VOUS NON / JE SUIS JULOT, DIT 
N'ÊTES PAS LES BELLES MIRETTES / 
MADAME CONDAMNÉ POUR VOL, 


RAPT, ESCROQUERIE, FAUX, 
CHANTAGE... S'EN OUBLIE | 
ET DES MEILLEURES ! 












MAÏS ENFIN, 3 Ai 
POURTANT BIEN 
ENTENDU / UN 
GARDIEN A DIT 
QU'ELLE ÉTAIT 
DANS LA CELLULE 


! | NUMÉRO QUINZE / 





BEN Obi / AU QUINZE, \ 


DANS LE BÂTIMENT DES 
FEMMES, SANS DOUTE / 
C'EST DE L'AUTRE CÔTÉ 
DÉ LA COUR /HA HA HA ! 









BON / ASSEZ DISCUTÉ / 
PUISQUE LA PORTE 
EST OUVERTE, MOI 
3E M'ÉVADEÉ / 
















AH,MAÏS NON ! 
VOLS NE POUVEZ PAS ! 
VOUS ÊTES UN BANDIT, 
VOUS ! RENTREZ DANS 

VOTRE CELLULE / 




















DE QUOI 7. ÔTE-TOi DE MON 
CHEMIN ,MORVEUX , SiNON 


VOUS NE 
Vouez Pas }4 
ÉRRERT 

| TANT Pis. 

















DE L'AUTRE CÔTÉ 
DE LA COUR / 








« 


dE ÉVADER 7 
MAIS ,BENOTT 
Ke 























SLRTOUT 
NE FAÎTES 

PAS DE 
BRUIT 














AHHÂAA / CETTE Fois, JE 
TE TIENS, MON GAILLARD /... 








VENEZ VITE / 
SAUVONS -NOUS ! 




















VOUS AVEZ 
ENTENDU, 
CHEF? 


OUi ! IL AURA ENCORE VD UN 
PETIT GARÇON AVEC UN 
BÉRET NOIR /. BELOTE / 
















EH/ ARRÊTEZ / NON / 
NE FAÎTES PAS GA / 








Farrenrion’ 

TENEZ-MOI BIEN 
ET FERMEZ 
LES YEUX ! 








C'EST AFFREUX / iLS SE SONT 
ÉCRASÉS DANS LA COUR / 
C'EST MA FALTE / JE NE.ME 
LE PARDONNERAÏ JAMAIS / 








C'EST DRBLE ! 
3'Ai L'IMPRESSION 
DE VOLER!.. JE 
PEUX OLVRIR 

LES YEUX ? 




















CAR MAÏNTENANT. 
QU'ELLE S'EST ÉVADÉE, 
LA POLICE VA SE LANCER 
À SA POURSUITE / ET 

QUI VA-T-ELLE TROLVER?| 
LA FAUSSE MADAME 
ADOLPHINE ! LE ROBOT! 
VOUS COMPRENEZ 7 


Oui, C'EST UNE 
BONNE IDÉE / QU'EN 
PENSEZ -VOUS, 
MADAME ADOLPHINE ? 


COMMENT, EST-CE 
a POSSIBLE 2. QUE 
ET QUAND TA S'EST-IL PAGSÉ ? 
OUVERT, LES YEUX, 
NOUS ÉTIONS HEU..SE vous 

DANS LA RUE / EXPLIQUERAI ÇA 
PLUS TARD/... LE 
PRINCIPAL, C'EST 
QUE MADAME 
ADOLPHINE SOÏT 
































MAÏS ENFIN ,CHEF, 3E VOUS JURE QU'ILS 

ONT SAUTÉ PAR LA FENÉTRE DANS CETTE 

COUR CE N'EST PAS MA FAUTE S'iLS 
NE SONT PLUS LA / 


BON SANG / C'EST VRAI, 
Vous N'ÊTES PAS AU 
COURANT ! 


HEU... MOI, JE VEUX 
BIEN,MAÏS JE VOUS 
ANOUE QUE 3€. NE. 
COMPRENDS RIEN 
À TOUTE CETTE 
HISTOIRE !.. 














NOUS ALLONS 
TOUT Vous 
EXPLIQUER. 


LÉ 















BONJOUR, 
BENOTT ! 













ELLE $E CACHE 
TOUSOURS CHEZ 
MOI !..PAR CONTRE, 
LA FAUSSE ,ELLE, 

CONTINUE" SES 
EXPLOITS ! 


MADAME 


MONSIEUR A 
|ADOLPHINE 7 


VLADLAVODKA ! 
BONSOUR ! 



















C'EST TERRIBLE ! | D'APRÈS LE 3OLR- | | EH BIEN, DEMAIN, 

Si SEULEMENT | NAL,ËLLE AURAIT | | 3'iRAÏ LA-BAS ! 

NODS SAVIONS | SON QUARTIER ÉT JE LA RETRO - 

DANS QUELLE GÉNÉRAL DANS VERAÏ, FOi DE 

VILLE ELLE LA CAPITALE / |BENOTT BRISEFER / 
EST... l 


ÉCOUTE GA :”ADOLPHINE, L'ENNEMIE 
PUBLIQUE N°1, QUi DEPÜIS UN MOiS 
S'EST RENDUE TRISTEMENT CÉLÈBRE 
PAR SES NOMBREUX ACTES DE 
BAKDITISME, VIENT DE SIGNER UN 
NOUVEL EXPLOÏT. HIER MATIN, ELLE 
ELSA BANDE ONT ATTAQUE ET. 
DÉVALISÉ UNE CAMIONNETTE BLINDÉE 
CONTENANT PLUSIEURS MILLIONS. LA 
POLICE CROÎT TENIR UNE PISTE 
SÉRIEUSE. * 


CE 
























ANS HISTOIRE, BENOTT ARRIVE || 
DANS LA GRANDE ViLLE 


EE 
LÉ LENDEMAIN, APRÈS UN VOYAGE 
£ 


















ÎL Y EN A DU MONDE / PARDON MONSIEUR } CERTAINEMENT, 
COMMENT. FAIRE POURRIEZ-VOUS MON _PETIT 

POUR RETROUVER ME DONNER UN GARÇON | DE .| 
MADAME ADOLPHINE?] RENSEIGNEMENT, \ QUOI S'AGIT-iL7 
S'IL VOUS PLAIT 7 


VOILÀ / 3€ VOUDRAIS 
SAVOIR OÙ SONT LES 
MAUVAIS LIEUX, LES 
BAS-FONDS,LES CAFÉS 
OÙ ON TRODVE DES 
FiLODS ET DES 
VOLEURS ! 













JEUNE DÉVERGONDÉ / GRAINE DE 
BLOUSON HOÏR /TU N'AS PAG HONTE 7 
RENTRE CHEZ TOI, GARMEMENT, OÙ 
3'APPELLE UN AGENT 7 


VA VOIR CHEZ 3U3D / C'EST 
UN BISTROT | DEUXIÈME RLE 
À GAUCHE ! 









QU'EST-CE QUE 
3E VAis FAIRE Z 









DEUXIÈME | 
RUE À GAUCHE / 
CHEZ 3050 / 











LÉON ! 
TÉLÉPHORE !/ 


HEL..SE CHERCHE 
MADAME, ADOL- 
PHINE ,M'SIEDR ! 
VOUS NE SAVEZ PAS 
OÙ 3E POURRAIS 
LA TROLVER 7 








QU'EST-CE QUE 
TU LUI VEUX, 
À MADAME 
ADOLPHINE 7 


Si, PAR HASARD, 

LA RENCONTREZ, 
DITES -LDI QUE 3€ 
VOUDRAIS LA VOIR ! 


MON NOM EST BENOÎT 
BRISEFER / 


Vu LES PREND 


C'EST ÇA! 
ON LDi DIRA DE 


BEN,3E VOUDRAÏS LA 
RAMÉNER À VIVEJOIE - 
LA-GRANDE CAR ELLE 
EST MÉCHANTE / MAIS 
CE N'EST PAS SA 

FAUTE ! 


= — 
C'EST PLUS 
DE PLUS EN 


® 


C'EST DES 
PODSSINS ! 





DES POULETS, 


HA HA HA! VOLS 
ENTENDEZ GA, 
VOUS ALTRÉS 7 





ÉCOUTE, GAMIN, ADOLPHINE, 
ON NE LA CONNAÎT PAS ! 











ALLEZ / VA SOUER AILLEURS ! 





Pous LES:GARS ! ADOLPHINE 
NODS ATTEND AU PERROQUET BLED | 


EN VITESSE, QU'ELLE A DIT / 





VOLS VOYEZ BIEN QUE OÙ EST-CE COMMENT 7 TL ÉTAIS 
VOUS CONNAISSEZ "LE PERROQUET | È ENCORE LA TOI 
MADAME ADOLPHINE.… BLEU°7 = ATTENDS, MORVEUX , 

TL VAS SAVOIR CE 
QU'IL EN COÛTE DE 
NOUS ESPIONNER / 


MAÏS ENFIN, | iL FAUT LE VITE ! 
SE NE SAVAIS TTENTION , RATTRAPER ! À LA 
E ÎL EN SAT VOITURE ! 
TROP / 


HÉ/HÉ/ILS PEUVENT ra PREMIÈRE À GAUCHE, 
TOUJOURS COURIR POUR M'SIEUR L'AGENT, DEUXIÈME À DROITE 
M'AVOIR, MAINTENANT ! "LE PERROQUET TU PASSES LE PONT ET TU 
BLEL’S'iL VOLS CONTINLES TOUT DROIT ! 
PLAT 7 z AD DEUXIÈME FEU ROUGE, 









ALLEZ ME 
CHERCHER - 





QU'ELLE EST 
LA 













Quoi 7 CETT 
FEMME GANGSTER 7 
ici, AUPERROQUET | | PARMI 
BLEU"7C'EST UNE, | | DES 

PLAÏSANTERIE 7 | | MAINTENANT, SORTEZ SINON | 


HOLÀ ,3EUNE HOMME. 
iL EST DÉFENDU D'ENTRER 
ici ! C'EST UN CERCLE 
/ 








_ [sACuEz MON pEriT AMI, QUE 
| CE CERCLE NE compre 

£S MEMBRES QUE 
5 HONORABLES / Er 


Ai DD 

ME TROMPER L.3/AURAI 
MAL ENTENDD ! 
EXCUSEZ -MOÏ À 











J'APPELLE LA POLICE / 





























[ALORS ,caMin, E N'EST PAS GENTIL, ÇA / 
| on VObLAIT — 
NOUS FALSSER 
COMPAGNIE 7 iL MÉRITERAIT 
QU'ON LUI 
FLANQUE DNE 
FESSÉE / 





NE ME TOLCHEZ 
PAS SINON GARE / 
DE VOLS PRÉVIENS 
QUE 3€ SUIS FORT 
ÊT QUE 3E POUR - 
RAÏS TOUS VOUS 
BATTRE ! 

























ALORS Quoi 7 
QUE $E PASSE-T-IL MADAME 
ici 7 ADOLPHINE # 


ELLE EST BIEN 
BONE, CELLE-LA 


Moi, 3'Ai 
PEUR ! 








VIENS, ON VA ARROGER ÇA / 
ERNEST. / UNE BOUTEILLE 
DE SNÔLE /ET AU TROT ! 


TROT AA 

pm EE PheLe 
TOVIEURS 
AUSSI MAL / 








_JEONMENT AS-TU , MÔME ? 
RC'GA FAT UNE PAYÉ QU'ON NE 
S'EST VUS/ 










JE VIENS VOUS CHERCHER HA!HA! Tv RIGOLES 7. 

QUE TU ES VENU POUR VOUS RAMENER_ À MAIS DIS DONC, AU | 
FARE EN VILLE VIVEJOÏIE - LA - GRANDE / FAÎT , QYi T'A DIT 

: QUE 9'ÉTAIS 17 | 


EXPLIQUER 7 EXPLIQUER @Uoi 7 
HEIN 7 EH/FLEUR DE NAVE / 
ATTENDS, ÇA VA ÊTRE TA FÊTE / 


Pie v'er T c'e = PHEU. JE VAIS VOUS 
PAS Moi / 4 ! EXPLIQUER , MADAME 
ADOLPHINE … 














si JAMAIS LES POULETS à P'ua0AME ADOLPUINE / 
| RAPPLIQUENT , JE TE PAVE QUE à QU'AVEZ-VOLS 


UNE REPINGOTE_ EN GA NE VA PAS © 


| SAPIN / COMPRiS 7 
























Mo, A VOTRE PLACE 
7’ APPELLERNIS 
PLUTÔT UN 

ÉLECTRICIEN / 






POURQUOI. PAS 
UN PLOMBIER 7 


JE ME DEMANDE 
S'IL NE FAUDRAIT 
PAS APPELER UN 
MÉDECIN. . 


1E..JE NE DEVRAS PAS , 

ME METTRE EN COLÈRE 

GA DÉCHARGE MES 
BATTERIES / 














] 





[EuE NE REVIENT Pas/ 
POURVU QU'IL NE LUI 
SOÎT PAS ARRIVÉ 

MALHEUR 7 





à 








TANT Pis / 
4€ VAÏS VOIR / 















AÂAH / GA FAT _ | 
DU BIEN‘/ JE ME 
SENS MIEUX / 








Paonve ADOLPHINE 
ÉCOUTEZ -MOÏ / IL FAUT 


"EST-Œ 
Qui EL PASSÉ? 
ÈLLE SEMBLAIT 
POURTANT. TOUTE 
DÉTRAQUÉE Ÿ 








LES IMBÉCILES / iLS M'ONT 
ENCORE MISE EN COLÈRE / 
ÎLS FINIRONT, PAR FÎHE 
MES BATTERIES EN L'AIR / 











ON L'EMMÈNE / 
ILEN SAÏT TROP / 


















wy 

Ne YOUR L'INSTANT, NOUS | 
ALLONS FAIRE LE NETTOYAGE 
L'HÔTEL DES MONNAIES / 





AH / NOUS Ÿ 
SOMMES !… 
ATTENDS -MOÏ 






ii, CE EPA 
VITE FAIT / { 



































DÉPOUSSIÉRAGE PAR LE ViDE/| | JE VAIS VOUS FI 
LE MINISTRE DES FINANCES ALLEZ /CONDUES -NOUE “vx 
NOUS À DEMANDÉ DE VENIR, | MACHINES. QUI FABRIGUENT 
NETTOYER LES LOCAL: T| |LES PIÈCES DE MONNAIE / 

= [ET NE ENS PAS LE MARIOLE , 
AHZ.DANS CE CAS. 


SINON.. 
VOUS DEVEZ AVOIR 
UNE AUTORISATION 

OFFICIELLE ? 


LA, MAÏSON ”’ASPIRTOU “LE [serrer a 











UNE ENTREPRISE 
DE NETTOVAGE . 
[C'EST UN TRAVAIL 








Z-MOi CES 
COS-LA / Toi, LÉON . 


































DINGEL 7 Me. | 
LL" Tcyine LINE 5 pts 9 


Dm»55 








Fi N'YA PLUS DE 
PIÈCES DE IT 
| SOUS. Mais - VoiLA 

DES FRANCS / 


ET HOP / ENCORE 
UN SEAL DE VIDE / 





DE LA PETITE 
MONNAIE 


VOLS IREZ PLANQUER LE CAMION 
AU GARAGE / MOI JE VAS ME 

| >, DU MOME/ ON SE 
, Hu 














ON VA VOIR À hic LELLE S'EST 
QUELLE HEURE DÉCI 

il Y À UN TRAÏN 

POUR. VIVEJOIE - 

LA - GRANDE / 














GROUÎLLE -Toi / VE lun ser 
RENTAEN POUR VINVEIOIE- 
DANS _CiN@ DURE NN ED 

MINUTES À | 


ÉCOLTE ,MÔME, 1€ NE. 
PEUX PAS M'EN ALLER 
COMME ÇA / HEU IL 


PRISE DE NETTOY 
APRÈS , JE VIENDI L 



























JE ME DEMANDE 
LONS ST JA EU RAÏSON 
ARRÎVER / DE FAIRE CONFIANCE 
À_ MADAME 
ADOLPHINE .… 






Voici _LES 
TITRES DE NoS 
INFORMATIONS / 





CET APRÈS -MiDI 
AUDACIEUX HOLD “UP _ 

À ÉTÉ COMMIS A L'HÔTEL 
DES MONNAÏES PAR LA 
BANDE À APOLPHINE . 
DÉGUISÉS EN OUVRIERS 
D'UNE ENTREPRISE DE 
NETTOVASE, LES BANDITS 


C'EST LE 
GARDIEN DE 
LA PRISON /, 








MIS ÇA NE SE 
PASSERA PAS 
COMME ÇA / 
IE RETOURNE 
LA - BAS / 


ONT ,LITTÉRALEMENT| 
ASPIRE PLUSIEURS 
| 
| 












CENTAINES DE 
NILLIERS DE FRANCS 
EN MONNAIE /. 
À NEW YORK... 


| 


‘A 
BIEN EV /, 


























pe [DEUXIÈME FOIS QU'ILSE TE 
À CAUSE DE MOi /.. 


C'EST AFFREUX / ÇA FAÎT LA 








QUE Z.. E CETTE FOS,ELLE NE M'AURA 
MAÏNTENANT : PLUS / JE LA RAMÈNERAI À 
EN ROUTE / VIVEJOÏIE-LA- GRANDE DE GR 

OÙ DE FORCE / 








MAIS NON h p 
D’ HALLUCÏINATIONS / 

C'ÉTAIT UN PETIT GARÇON 
AVEC UN BÉRET NOIR. 








& 


MAPAME_ ,” sis 
ADOLPHINE . 


AH! | : 
Voici LA VILLE / 7, 
ÎL VA FALLOÏIR d G 
RETE F À PRÉSENT, 
A NOUS DEUX , 
TR me 








TE 14 
C'EST Â 
OUVERT/ 


















ILES SOUS, SONT 
Boiobes LA { BON / 
EH BIEN Æ SAS CE 
QUE JE VAS FAIRE 


MAIS C'EST LE CAMION | 
Qui À SERVI POUR 
FAIRE LE HOLD -UP / 
18 ME DEMANDE Si … 



















HEUREUSEMENT ; 
RUES 


ER 
CETTE HEURE-Ci/ 


SAPRISTI / CE dE J'AI 
FAM/_AVÉC_TOUTES 

HISTOIRES, JE N'Ai RIEN 
MANGÉ DEPUIS CE MATIN / 




























AH /MAÏS NON / JE NE =f ALLONS, VAS-Y /i_Y A DU 
PEUX PAS / CET ARGENT Hoi 4 D° E Æ CHOCOLAT AD _LAÏT-ET_ AUX 
N'EST PAS À MOi / À. TRESSE NOISETTES / JUSTEMENT. 

f CELUI QUE TU PRÉFÈRES / 
BA! RIEN C'EST BON, LE CHOCOLAT / 
ELyA PETITE MIAM - MIAM 
ÈCE / PERSONNE 
NE LE SAURA / 

















DIRE QU'IL YA SUR TERRE TANT 
DE MÉCHANTS PETITS SARÇONS, 
ÉT IL A FALLU QUE Æ SOS LA 


MAUVAISE DE 
BENOÏT BRISEFER/ 





























W_ oH/ocH/ 2E PERDS MON TEMPS] 
H IL COMMENCE id / iL PAUT QUE Æ 
À PLEUVOIR / RETROU 


























QUELLE AVERSE / 
JE SUIS TREMPE 
JUSQU'AUX 06 / 


MAH/N'ESSAvEz pas 7 
3E VOUS L'AI DEA 
DIT : dE suis TRès 

FORT / 











COMME ON 


OÙ EST MADAME 
APOLPHINE, 7... ALLONS 
RÉPONDEZ / ET N'ESSAYEZ 
PAS DE ME ROLLER . 

SINON GARE À VOUS / 


NON MAÏS SANS BLAGUE, 
TU COMMENCES À NOUS 
ÉNERVER, GAMIN / ON VA 
T'ENFERMER. DANS LA CAVE, 
COMME ÇA. TU NE NOUS 
GÈNERAS PLUS / 


TS 
CROMAS QU'iL 
ÉTAIT PARTI/ 














MAÏS OUi /HAZHA HAT 
ALLEZ / MONTRE TA 
FORCE / VAS-Y, 



























FERME LE VOLET, 
430 / iL VA Y AVOIR 
DU RIFIFI 
















€ = 


EL VE 
de 


CS RTE ler 

























PEu/Mais 2 N'Ai RIEN 
FAÎT, MOI / AU SECOURS / 




































7 Er Mi, 
ADOLPHINE 7 








QU'EST-CE QUI S'EST 
PASSE, ici 7 VOLS VOUS 


ÊTES BATIUS 7 




















BENOîT /7. mais Qu'esr-cE | | AH 7. HEU, C'EST 
QUE To FAÏS .iciT JE TE DONC Toi Qui AS 
CROYAIS À VIVENOE - LA- | |PRIS LE CAMION? 
GRANDE / JE PRÉFÈRE GA/ 
OÙ L'AS-TU 
PLANQUE ? 


ALLONS DEBOLT GfAÉ ce N'EST 
PAS LE MOMENT DE ROUPILLER / 
ON NOUS À FAUCHÉ LE CAMION 

AVEC TOUT LE FRIC/iL FAUT RE- 
TROUVER LE TYPE QUI NOUS, À 

FAÏT CE COUP-LA/ 



















NON /NE FAÎTES 
AS ÇA, MADAME 
ADOLPHINE / 


Quoi 72. MAÏS TU ES DINGUE 7 

SÂLE MORVEUX , VA, TE VAS TE 

FLANQUER UNE DE CES RACLÉES 
DONT TÙ TE SOUVIENDRAS / 






IL ET 
TERRIÉLEMENT 
FORT / 


Eu, DisAiT 
OUI 
RIRE, M'SIEUR 
BÉNOÎT / 


À L'HÔTEL 
DES MONNAÎES / 

























VOUS ALLEZ VOIR CE | 
QUE TE VAIS EN FAIRE / 
1€... AH... Ah, AH, 





VOUS NE LE CROVEZ 
PAS Ÿ_ EH BIEN, REGARDEZ 
CETTE ŒHAISE /. 


























BON SANG /£a ÿ er ‘Tai E VAS-Y, MON P'TIT GARS) 
UN RHUME / Ai DÙ ALORS, Quoi 7? Ÿ MONTRE À MADAME 

ATTI GA TANTOT. JU ADOLPHINE _CE QUE EP 
SOUS LA PLUIE /… ET DÉCIDES © TU VAS EN FAIRE, DE HEU... HEM/ 1€. 
MAINTENANT CETTE CHAISE / 


DTTES. DONC, VOUS AUTRES, 
JE N'AME PAS BEAUCOUP 
QU'ON SE PAYE MA FIOLE / 


TIENS, PRENDS he 220 
ET BOUCLE LE DANS 
TA CAVE/ 3 M'OCCUPERAÏ 
DE LUI PLUS TARD / 


OÙ 2 AU ! PERROQUET 
ALLONS-NOVS # BLEU*/.FONCE/ 


















ÎiL FAUT QUE 1€ SORTE 
D'ici /MAË COMMENT? 
TANT QUE J'AURAI CE 
MAUDIT. RHUME, Æ NE, 


7E NE COMPRENDS PAS ! 
CE GAMIN À UNE FORCE 
EXTRAORDINAIRE IL 

CAESE TOUT / ET PUIS iL 









EN ATTENDANT, 
J'AF_TOUTOURS 
AUST FAIM / 








SE LAÏISSE ENFERMER POURRAIT RIEN FAIRE / 
DOCLEMENT DANS LA / 
| CAVE /.. COMPRENDS PAS: 





















HEU... C'EST BON / 
MAIS TU TE TIEN - 
DRAS SAGE, HEIN 











BEN,PIS DONC, TU AS 
ATTRAPÉ UN FAMEUX 
RHUME 

















TANT PIS /.POURVU QUE 3€ N'ATTRAPE 
IPAS UNE BRONCHO - PNEUMONIE DANS 
ICETE CAVE HUMIDE / 1E ME SENS 
IDÉIA FiEVREUX /.… AH /ST SEULEMENT 
IS'AVATS DES MÉDICAMENTS 


ET MAINTENANT 
À L'HÔTEL DES 
MONNAIES 



























DIRE QUE, FALTE DE SOINS, 2E DEVRAÏ| |NON/ATTENDS / 1€ 
PEUT-ÈTRE PASSER MA VIE SUR UN VAIS TE CHÉRCUER 
LT D'HÔPITAL EN SONGEANT À MES DES MÉDICAMENTS / 
PETITS CAMARADES QUI JOUENT. 1E..E REVIENS 
SAN: TOUT DE SUITE / 




















C'EST BIEN Œ QUE JE. 
PENSAIS ! LA POLICE À DÉJA 
VENLVE ET ELLE À 











VOUS SAVEZ. CE QUE VOUS 
AVEZ À FAIRE/AULEZ-Y/ 





CHUT / C'EST UNE RUSE / 
AVEC CE DEGUISEMENT , 
PERSONNE NE PENSERA 
JAMAIS QUE NOUS GOMMES 
DE LA POLICE SECRÈTE / 
VOLS COMPRENEZ © 


SALUT /NOUS VENONS " 1 BIEN SUR/ NOUS SOMMES 
CHERCHER LE CAMION ]C'EÆT DE LA POLICE GECRÈTE / 
FOUR LE CONDUIRE 

EN LIEU SÛR / 








Quoi ? VoyS VOUS FÎCHEZ DE Moi 7 
ME RÉVEILLER EN PLEINE NUIT 
POUR UN RHUME 7 A 

MAÏS C'EST UN 


d GROS RHUME 


EÀ 






















iL EN MET DU TEMPS /.. 
ET MADAME ADOLPHINE QUI 
PEUT REVENIR D'UN 

INSTANT À L'AUTRE / 














CE QUE J'AI / 

Si AVEC GA, NOUS NE 

GUERISSONE PAS TON 
OI 








PASSEZ LA MONNAIE. 7 
À PASSEZ LA MONNAE , 
ÉT A TEURNAT... 
CA 





\ VA MIEUX / 
CROIS QE 
ES... 2... 








12 DIX. ONZE . DOUZE /VOILA /BOÎS VITE 
CECI PENDANT dE TE PRÉPARE UNE 
INHALATION ./ API JE TE_METTRA DES 

LE NEZ / AS-TU DE LA 
P COMMENT TE SENS -TU © 


| 











7 VAS-Ÿ, DOUCEMENT 
Best <A VA/ TV PASSES / 

























BOUM HOLA 7 €A C'EST À 
7 ADOLPHINE /ATTENDS ! 


Boum dE VAS LU OUVRIR 
de LA PORTE / 


BON / ALLEZ, VOUS VOÏLA /.. MAÎNTENANT TU VAS TE 
RHABILLER / ON FRICTIONNER A L'ALCOOL CAM - 

PHRÉ PENDANT QUE JE TE PRE - 
PARE UN BON &RO6 BOLILLANT 7 












PFFF/ET MAÏNTENANT 
ÉSFAYONS DE PLIER 
CETTE BARRE DE FER/ 
Si MON RHÛME EST. 
GLÉRI, 3 DoIS LA. 


VITE /iL RESTE 
ENCORE QUELQUES 
REMÈDES QUE JE 
N'Ai PAS PRIS / 






















C'EST POSSIBLE /DANS CE 
CAS, QU'EST-CE QU'ADOL - 
PHINE DOiT ÊTRE EN, 

TRAIN DE LUT PASSER ./... 


c'es iNoÿi / 
ÎL À PEUT- ÊTRE 
SA 





NON. ÎL NE M'A 
RIEN FAIT /IL À 
MÊME _ETÉ. 

BIEN GENTIL 


HA ! HA / . 
A NOUS. PEUX, 
MON GAÏLLARD/ 


















A Y EST/ 1€ L'AÏ ET C'EST GRÂCE 
LIÉE / JE SUIS À 
GbLÉR Ÿ 


| AÂÂU/A moi / 
AU SECOURS/ 


MADAME 
ADOLPHINE ./ 


| À PRÉSENT. 
À NOUS DEUX , 
ADAM 








































Mais. oui / 
Æ VAS Vous 
LE RENDRE 
TOUT DE SUITE / 


AH/.ÎL M'A PIQUÉ , == 
MON SOUFFLANT / 
RENDS-LE-MOI / 





NE M'APPROCHE PAS SE 
SINON... ATTENTION, 
FAIS SAGE JT ES 


PRÉVENU / 






ASSEZ Fi / LE CAMION Vous 
L'AVEZ _REPRIS , HEÏN 7 
OÙ EsT-il 7 







GARAGE DU 
*PERROQUET 
BLEU” / 














ET MAÏNTENANT 
À L'HÔTEL_DE= 
MONNAIES / 











ET VOILA , MONSIEUR LE COMMISSAIRE . 
LA PREUVE QUE MADAME ADOLPHINE 
EST INNOCENTE / 





QUOÏ7.ON ON vous 











== r = 
AU/rARDoN / voue À ca ALORS VOLS NE HE... VOYONS, NESDAM 
VOUS TROMPEZ / | labeL TU Géer! MANQUEZ PAS) | 1E. BON SANG /LAQUELLE | 
MOÏ IE SUIS MA- CULOT / 
DAME ADOLPHINE ! 


QUOI ? MAS 
N° EL LEA A { | Ê 
















MACHATr NE 
VOLS - MÊME / 

























Fe: EST CŒLLE-Ci LE BON /ET QU'EST-CE QUE T Er VOILA / 
ROBOT PELLE N'A PAS VOUS NOULEZ QUE J'EN TOUT EST, 
ULS ARRANGÉ 









Po PASSE 7 dE NE PEUX TOUT 
DE E PAS METTRE 
UN ROBOT EN PRISON # 
UE” EMMENEZ-LA ET QUE JE 
k 7 N'ENTENDE_ PLUS MAIS 
PARLER D'ELLE / 














MONSIEUR VLADLAVODKA 
AVANT DE VOUS QUITTER 
Î$E VOUDRA VOUS DE 
ANDER. DE POUVOIR. 
[FAIRE QUELQUE CHOSE 


Quoi DONC, 
MADAME 
ADOLPHINE © 


























THÉ BEN ceoie 
QUE TE FOIS. 





JE VOUS COMPRENDE.É. r 
VENEZ/ Je VNS VOUS ) PEINE / 4 
& DU DÉS TENES 
à 4 | FAÎT DÉTRAQUÉE ” / 
&. 


RECONDUIRE, CHEZ 
VOLS / 








A4 / Nous } 
Y SOMMES ! 











C'EST PLUS 
PRUDENT / 


MAS. SAPRIETI / 
MAS. SAPRETT/ 
MADAME ADOLPHINE Ÿ 


Te pa 
MARCHE El Z 








MAIS.….ÎL y A 
ERREUR! JE 
EL 

ADOLPHINE / 














Faue noue, 
À BIEN EUS. 




















US À 
sr 


T NI 
nt 
SAN ES 


4 
L\ FN 
ur 








Et du même auteur, lisez également : 


JOHAN ET PIRLOUIT 





pnswp= 





LES 


w © N pm» wp = 





pIonEEN= 


. LE CHATIMENT DE BASENHAU 

. LE MAÎTRE DE ROUCYBEUF 

. LE LUTIN DU BOIS AUX ROCHES 
. LA PIERRE DE LUNE 


LE SERMENT DES VIKINGS 


, LA SOURCE DES DIEUX 

. LA FLÈCHE NOIRE 

. LE SIRE DE MONTRESOR 

. LA FLÔTE À SIX SCHTROUMPFS 

. LA GUERRE DES SEPT FONTAINES 
11. 
12. 
13. 


L'ANNEAU DES CASTELLAC 
LE PAYS MAUDIT 
LE SORTILÈGE DE MALTROCHU 


BENOÎT BRISEFER 


. LES TAXIS ROUGES 

. MADAME ADOLPHINE 

. LES DOUZE TRAVAUX DE BENOÎT BRISEFER 
. TONTON PLACIDE 

. LE CIRQUE BODONI 

. LADY D'OLPHINE 


SCHTROUMPFS 


. LES SCHTROUMPFS NOIRS 

. LE SCHTROUMPFISSIME 

. LA SCHTROUMPFETTE 

. L'ŒUF ET LES SCHTROUMPFS 

. LES SCHTROUMPFS ET LE CRACOUCASS 

, LE COSMOSCHTROUMPF 

. L'APPRENTI SCHTROUMPF 

. HISTOIRES DE SCHTROUMPFS 

. SCHTROUMPF VERT ET VERT SCHTROUMPF 
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